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L'heure du conte.
Le focleur eT le chien.

- Là, Bourru, tà I d,it te facteur, en calmant d.'une caresse, d,ans la cour de la ferme, le chien

qui saute après lui, en aboYant.
'"' ' 

b,est ï, çieui rnir"'tîiita, tout en poils longs et poussiéreux, -mêlés 
de bourre. Il a des cas-

,oau- ii"piiit' iur le dos ,l1rî *rttii ; àit ,Àr"dit sui les pattes; d,es cascades sur le lront et le
mulle.

si; it a'a," oîo"* y"ii.-aiùii, àour"*ent la frange poilue qui cache les prunelle-s, et eous

d.écouc'rirez le merçeilleui;ri;;d ii"tri, d,e noiseite; 
"un'regor[ humain, tout humide d'e ten'

d.resse.

ilonnés ilu chien.-- '"Crp;;i";;. 
Bou.., a été long à s'habituer o.u po,ssa,ge iournalier ilu facteur' Sa oigilance d'e

gardien était in quiète..o- -"- ' 
elu,rrt-ô, d.onc cet homme, ho.billé autrement que les autres, qui hi"rr: 

",!"_!1-f'^': f'..q,"'^1!,i'
d,,un sac-noir des choses si peu intéressantes ? Rien qui se mange... des bouts de papter t t1t pour'

ouoi s'apouie-t-il sur un bâton ? C'est dangereut l'es btitons"' aell'l'ons !
'*" b;i'ü;;rî "el|d;à ;"isoi ; it n'eit pas encore très oieur,.mais- il a été malaile. Alors, on a

pri, ii' ,ii"Â' pluZ 1rur"'pïîi-ÀLiri tit bèies au.pacage .et lui, .ïibre désormais, somrneille sotl's un

appentis adossé à la maison, Il est un peu trtste de.se crolre LnutLLe'-" -'ii 
i,àiiriAte quanrl quilqu;u, pqsse sur le chemin_, o.u-lorsqu'on pé.nètre 

.d,ans 
la cour'

ôirqu, ioir, t";";";; b:;"I-p;;; i"il c,est ce.tii d_u pâssage'du facteur ! Il l'attend, le mulle

entre tes prrttes ; a" æ*p""à'ï"ii-,-ifàîrtiiii" ,reilte_ ; it obserc,e,"la *ifrlrt,t: 
!."--i ::"1.èl:',"-:,1!:- l:

rideau iet, toit à coup.., ço, A est ! Les abois des chiens-du uil,Lage,le p.réeLennent : Le la(teur esr

";;";,'p;;:rài"ritiirï" 
ji{ri"iîp"r*iiæ uusnrt. Le chien _bou{e à pèine r,!.!::!1"!; :o,r-L'}:f:"

i lo ririorh" noire doit unlroru grori, le sentier qii conduit au domaine. Peut'être ça't't'l' a l'd mo'§on-

îiîti Uiài,ini,-irit'ai toii ir"iiyordt ? Non;'pas auiourd'hui. Il app,roche.- le c'oilà I
Alors, c'est un, toàü",';;;;;"g;" i;i',divile'iu'qu'au.portàir"," !b!!?:.t-1:!'!\-*r::::

mais pas méchamment, ca, iJourru n'-est pas bête; il a compris.que le lacteur est atme a ta lerme'"'-'"d;;ff;;i;"d';;;"'i;;;";:;;s;*";1;;;is prèi d'e ta porie; c'est atois ta sranite réuéation de sa

iournée.'- bepuis quelque ternps, Bourru a,cconxpagne notre f acteur,iusqu'au d'omaine'
par un sentier étroiiLlioiaitleua, oi rionte, on'monte !'C'ist un chemin d,e chèçres. On s'élèçe

Untr*îni',-tr-iiiii"" a'i" iarret dur ét nrrr"u*, oppiye t", son bdton; le chien, langue penilantit,

orès de lui. Ili se tiennent c'ompagnie mutuellement'
"' "" :"î'":;""ïiiï, itili-ii"irii, i" ne L'aurai pas enlée, ma retraite ! Je çais bientôt me rep.oser 1

comme toi,Lt, ri i" s,ik;à";;;;;;;â;;i tà ÀoÂtosn", ce sera' Po.yl mo! ptqfii:l:!i^::::!'^î:.:
p,,l,turages'dais Lb riatii lrais et tous ces monls qui se poussent à l'épaute"' lVils le resterdl plus

iourrni à mon iard.in, ai bord de l'eau.
Le chien rbponil aoec ses bons yettt lceÉs et sa*queue qu.i.s'agite : ,

- Courage, on rrrir""i ià-io"ui, in rrtpire. T'u oatléirunér_au domaineet,moi, i'attraperai
bien quetque *'or'r"ou... Et pu is je l erai une bo n ne- partie ac'ec les chiens',

'Le sàntier ,tt a, prut""i*iiiiâ;:r.'o-;r;^i;rà il[s sonrtailLes,secouées doucement parles bêtes qui
pdturent. Le silence ni rtt troiblé que pd'r les cris des çachers :

Tè, tè ! pica la ! Va ta {uerie t La Roudza (Ll I
z4.lors, Bourru , iepris pdr son amour du beau métier, se précipite'

J- e.n t i"t i"unà chiens ! Ç a ne pense qu' à-i ouer, et le troup eau s' é gaille...
Un a.boiemént enu'gii"i'ei prolângê, ine tlégère morsure àu iarrei de la çache indisciplinée;

tout rentre clans l'ord,re, à. bouÜi reçieit près d.u facteur,.la queue lrétillante'

- AlLons, Bourr'ui ,r"itrr-,nr" toi,'maiüehant. i'ai incore' un grand to,ur à f.aire .l.ut f,eUl'-

gnerait trop de'la ferme. A demain, mon çieut_compdgnon. On monte.pLus lacllement ld. cArc a deur'
' Et le'facteur' cont";;";-i; i:rk"t"u, i"iait q,i, Éorr.rl, très raisonnàble, redescend..le chemin

rocailleur,'en Iourndnt la tôle à chaque d.Aour, ari"-regrrt., du côté ilu lacte.ur .qui dlsfayît.,, 
-_-

Cette après-midi, le mufle enire les paltes, Bourru songe açec contente.ment qu.'il est encor.e

capable de rLndre des ierçices'àlaf erme, câr enfin, sans lui, qui sait quels ügôts aurelt conlmls cette

çache üsobéissante ?

T; oràù iriou crier, berger, ce ne sont pas les jeunes chiens qui saoent rétablir l'orilre rapi-
dement I

MlnIr-LouIsn Vnnr,

({) Tè, tè, mords-la I Va la chercher I La Rougel

I


